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                CHAPITRE 1 : LA GRANDE DÉTECTIVE POWER ET SON ASSISTANT DENJI
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            Un cinéma à l’allure passablement défraîchie, le soir après la fermeture.

            Dans la pénombre ambiante, huit spectateurs, tous assis au premier rang, promenaient
                autour d’eux un regard inquiet.

            L’instant suivant, l’éclat éblouissant des projecteurs baigna la scène.

            — Merci à vous d’être présents ici ce soir. Vous avez donc accepté notre invitation, à ce
                que je vois.

            La voix, retentissante, appartenait à l’homme que l’on distinguait à présent sous les
                spots. Coiffé d’un haut-de-forme et vêtu d’un smoking, il se tenait face aux spectateurs stupéfaits, un
                large sourire aux lèvres.

            — Sans plus attendre, vous allez assister à un petit spectacle concocté spécialement pour
                vous. Je vous souhaite un bon visionnage. Assistant, place au film !

            — Tout de suite ! répondit un jeune homme en short présent au fond de la salle, avant de
                mettre en route la bobine.

            Dès les premières images, le maître de cérémonie écarta les bras avec emphase :

            — Ce que vous voyez à l’écran est une captation de la pièce intitulée Le Dernier debout, dans laquelle vous avez joué. Vous n’êtes pas sans
                savoir qu’il s’agit d’une œuvre à plusieurs protagonistes, au cours de laquelle des personnages masqués
            

            disparaissent un à un. Or, il se trouve que quelqu’un a réellement disparu pendant l’une
                de ces représentations. Ce film témoigne donc d’une affaire de disparition. Une affaire qui, même pour
                moi, a constitué un mystère des plus tenaces.

            Il s’immobilisa brusquement pour plonger la main dans sa poche et en extraire une loupe.
            

            — Cette pièce fleurait le mystère à plein nez. Cependant, nul tour de passe-passe n’est
                infaillible. Le plus important réside dans l’observation. Car oui, l’observation est la seule porte
                pouvant mener à la vérité.

            L’homme, qui regardait à travers sa loupe, la braqua d’un geste lent sur son auditoire.
            

            — Et la vérité, la voici : le coupable, celui qui a échafaudé cette intrigue, se trouve ici même.

            Une vive rumeur parcourut l’assistance. Avec un sourire en coin, le présentateur fit cette
                fois apparaître une corde, nouée de manière épaisse en son milieu.

            — Mais il est temps pour cette intrigue… de se dénouer !

            Il tira délicatement sur les deux bouts de la corde : le nœud, compact et serré, se défit
                sans incident. Quelqu’un dans l’assistance en eut le souffle coupé ; c’est le moment que choisit l’homme
                pour lancer la corde au-dessus de sa tête – en un clin d’œil, elle se changea en canne qu’il attrapa
                avec adresse avant de la faire tournoyer et de la braquer sur quelqu’un :

            — Et le coupable de cette affaire… c’est toi !

             

            — Hé…

            Pas de réponse.

            — Hé, Power !

            Toujours aucune réaction.

            — Oh, je te cause !

            Power, scotchée devant la télé, sentit qu’on lui saisissait l’épaule.

            Elle tourna la tête. Le blondinet aux airs de voyou la regardait, visiblement agacé.

            Fronçant les sourcils, elle braqua vers lui les cornes écarlates qui pointaient sur sa
                tête :

            — T’es lourd, Denji ! Tu veux quoi ? C’est pas le moment…

            — C’est toi la reloue de service ! T’es devant la télé, je peux pas zapper, alors bouge !
            

            — Pas question.

            Elle retourna à son émission, mais la main agrippa derechef son épaule.

            — Je t’ai dit de jarter ! Moi aussi, je veux regarder un truc.

            — Ah ouais ? Et quoi donc ?

            — Les infos.

            — Les inf… (Power éclata de rire.) Mwah ha ha ! Toi ? Les infos ? La bonne blague !

            — Boucle-la ! C’est une nana trop fraîche qui présente.

            — Ah, celle qui aurait des airs de Makima, soi-disant ? Ça me fait une belle jambe. Hors
                de question que je me tape un programme aussi chiant.

            Vexé par cet excès de franchise, Denji rétorqua :

            — Ah ouais ? Parce que tu mates quoi, toi, d’abord ?

            — Tu connais pas ? C’est le détective prestidigitateur.

            — Le… quoi ?

            — C’est un grand détective capable de résoudre n’importe quel mystère.

            En fin d’après-midi passaient à la télé Les Enquêtes du
                    prestidigitateur, un anime dans le genre détective où un lycéen lambda le jour, se révélait,
                la nuit, un fin limier capable de résoudre les énigmes les plus retorses.

            En soi, Power se moquait de la partie où le héros dévoilait la vérité aux yeux de tous. Ce
                qu’elle appréciait, c’était plutôt qu’il figure au centre de l’attention quand il résolvait ses
                affaires, qu’on l’applaudisse et qu’on lui voue un profond respect. Pour cette unique raison, cet anime
                était devenu depuis peu son rendez-vous fétiche de la journée.

            Attention. Applaudissements. Respect. Autant de choses que Power convoitait au plus haut
                point.

            L’hominidémone se leva lentement de devant la télé, puis promena dans la pièce un regard
                mystérieux :

            — Le coupable… se trouve ici même.

            — Mais qu’est-ce qu’elle raconte ?

            Elle avait brandi l’index et désignait à présent le chat Nyaako, endormi en boule sur
                l’étagère, avant de le pointer droit sur Denji :

            — Il est temps pour cette intrigue… de se dénouer ! Le coupable, c’est TOI, Denji !

            — Hein ?! J’suis coupable de quoi, moi ?

            — Euh… attends voir…

            — Attends voir quoi ?

            — C’est bon, je me rappelle ! Tu es coupable d’avoir bouffé toutes les glaces dans le
                congélo !

            — Ah nan, ça c’est toi, hier.

            — Quoi ? J’ai rien fait de tel, moi.

            — T’es trop flippante quand tu mythones…

            Denji recula d’un pas, avant d’éclater soudain de rire en se tenant le ventre :

            — Attends, te vexe pas mais, ton “détective prestidigitateur”, là, c’est pas un anime pour
                les gosses ? Bwah ha ha ha !

            — Qu’est-ce que ça peut te faire ?! Parle du grand détective avec respect !

            Power bondit sur son coloc avec une détente incroyable. Les deux jeunes gens se
                ressemblaient beaucoup de par leur impulsivité. Victimes collatérales, un rideau s’arracha à sa tringle
                et les condiments du plan de travail se répandirent sur le sol. Bras et jambes emmêlés, Denji et Power
                allèrent s’écraser contre la table.

            — C’est pas bientôt fini, ce boucan ? Y en a qui essaient de téléphoner ! hurla un jeune
                homme aux cheveux noirs en débarquant dans la pièce, une main sur le micro de son combiné.

            Agrippés chacun au col de l’autre, Denji et Power grommelèrent en même temps :

            — C’est toi qui fais un boucan d’enfer, d’abord !

            — Pense un chouïa aux autres, Chignon ! Tu vis pas tout seul, je te rappelle !

            Aki raccrocha et vint se placer devant eux, sourcils froncés, aussi menaçant qu’une
                statue :

            — Je ne veux plus vous entendre ! Et c’est la dernière fois que vous me répondez ! C’est
                chez moi, ici. Asseyez-vous là, bien sages !

            — Ouais, bon, ça va…

            — Gavant, le mec…

            Denji et Power échangèrent un regard avant de s’asseoir sur place, non sans rechigner.

            — Primo, c’est la dernière fois que vous vous déchaînez dans l’appart. Deuzio, tâchez de
                me vouvoyer. Combien de fois faudra que je vous le répète avant que ça rentre ?

            — Ah ouais ? Et à quoi ça va nous servir de te parler correctement ?

            — Quel toupet d’exiger ça de moi, Chignon !

            Aki fixa avec réprobation les condiments étalés sur le sol et reprit à voix basse, l’air
                peiné :

            — Bon, vraiment, vous ne me laissez pas le choix… Denji, t’es privé de dîner !

            — Hein ? Ça va pas la tête ?

            — Mwah ha ha ha ! Bien fait ! Ça t’apprendra à te moquer du grand détective
                prestidigitateur !

            — Et Power, au menu pour toi ce soir : salade carottes-bardanes.

            L’hominidémone manqua de s’étrangler.

            La faim était l’ennemi juré de Denji, et les légumes, ceux de Power. Il n’y avait que le
                maître des lieux pour appuyer aussi précisément à l’endroit le plus douloureux.

            — Déso, chef Hayakawa…

            — Pardon, mon cher Aki…

            Le duo flagorna tout soudain en s’asseyant respectueusement à genoux, fesses sur les
                talons.

            Aki poussa un profond soupir :

            — Rendez-vous sur-le-champ à la Sécurité Publique. Makima veut vous voir.

             

            ***

             

            Les démons – ces êtres dont le nom reflète la peur qu’ils inspirent – viennent au monde
                pour plonger les humains dans l’effroi.

            La Sécurité Publique dirigeait une police chargée de les exterminer, dont le QG n’était
                autre que la section spéciale Anti-Démons à laquelle appartenaient Power et Denji.

            Dans un bureau de l’étage froid où régnait une atmosphère tendue, le soleil garance
                dardait des rayons obliques.

            Au fond de la pièce, une femme aux traits réguliers, assise à contre-jour, prit la
                parole :

            — Power, cela fait dix jours que tu vis chez Hayakawa. Tu t’entends bien avec les autres ?
            

            Sa voix pourtant posée pénétrait jusque dans votre poitrine.

            Makima combinait les fonctions de supérieure hiérarchique du duo Denji-Power et de Devil
                Hunter placé sous le contrôle direct du Secrétaire général du Cabinet.

            Elle jouissait d’une autorité sans limite et son regard était à même de tenir n’importe
                qui en respect. Power fut parcourue d’un frisson étrange, comme si son cœur était entré au contact de
                l’air ; elle se raidit par réflexe.

            — Ou… Oui… Rien à signaler.

            Elle hocha la tête exagérément fort en regardant ailleurs. À ses côtés, Denji la désigna
                du menton avec nonchalance :

            — Ben moi, j’ai quelque chose à signaler : elle se lave jamais. Mais genre, jamais de chez
                jamais !

            — C… Ces temps-ci, je me lave tous les trois jours !

            — Et elle tire pas la chasse quand elle coule un bronze.

            — Je le fais une fois sur deux !

            — C’est tout le temps, qu’y faut l’faire !

            — Puis-je reprendre la parole ? coupa Makima.

            Power se mit automatiquement au garde-à-vous.

            — Nous avons reçu une requête d’éradication. Je veux que vous vous chargiez du démon en
                question.

            — Oh c’est ballot, j’ai une réunion urgente prévue ce jour-là…

            — Je n’ai encore donné aucune date, ma chère Power, contra Makima avec un sourire en coin.
                (Elle tira des documents d’une enveloppe.) Le requérant est un homme d’affaires travaillant dans le
                secteur de l’hébergement. Des clients ont semble-t-il disparu dans l’un de ses établissements situé dans
                la montagne.

            — Une affaire de… disparition ? murmura l’hominidémone malgré elle.

            Denji leva la main :

            — C’est un démon qui aurait fait le coup ?

            — À mon sens, c’est fort possible. Cependant, nous ne disposons d’aucune information
                claire ni du moindre témoin éventuel, donc le mystère reste entier.

            — Un mystère… chuchota une fois de plus Power.

            Makima posa les coudes sur son bureau et joignit les mains devant son menton – l’annonce
                allait être sérieuse :

            — Vous n’êtes pas sans savoir que la 4e section
                spéciale Anti-Démons est une unité expérimentale. Sans résultats probants, nos huiles risquent fort de
                décréter rapidement sa dissolution. Or, en ce qui me concerne, j’ai très envie de continuer à vous voir
                travailler ensemble… Vous pensez en être capables ?

            Denji faillit acquiescer par un jappement ; à la place, il frappa son torse du poing :

            — Tu peux me faire confiance. Je vais me donner à dix millions de pour cent et te résoudre
                cette affaire en deux coups de cuillère à pot !

            — Je place mes espoirs en toi, Denji. Power ?

            — Carrément… Ouais, carrément !

            L’exposé de Makima avait mis l’hominidémone, blasée par cette subite convocation, de bien
                meilleure humeur. Elle leva les bras en l’air et s’écria :

            — Disparition ! Mystère ! C’est une affaire taillée sur mesure pour la grande détective
                prestidigitatrice Power !

            Makima ne sut quoi dire. Elle pencha la tête, perplexe. Denji, non moins désarçonné,
                expliqua :

            — Elle est à fond sur un anime pour les gosses en ce moment, Le détective prestidigitateur,
                ou j’sais pas quoi.

            — Le détective prestidigitateur… Ah, ça me revient :
                c’est l’émission qui passe en fin d’après-midi. Sauras-tu résoudre cette affaire avec autant de doigté
                que le héros de ce programme, Power ?

            — A… Affirmatif !

            Power opina plusieurs fois du chef, les joues en feu. En esprit, elle se voyait déjà
                debout sur une scène étincelante, en train de jeter la lumière sur la présente énigme, le tout sous les
                vivats du public.

            D’humeur radieuse, elle s’apprêtait à prendre congé quand Makima se rappela un point
                essentiel :

            — J’oubliais : le requérant a aussi fait appel à des Devil Hunters du secteur privé.
                Tâchez de bien vous entendre avec eux.

             

            ***

             

            Deux heures de train depuis le centre-ville.

            Une heure et demie de car.

            Une heure de plus à bord d’un autre car.

            Et de là, encore une demi-heure de marche sur un chemin de montagne.

            Le manoir où on les attendait était perdu en altitude.

            — Pfiou, pas trop tôt…

            — Non mais qui vient crécher dans un bled aussi paumé ?

            Trois jours s’étaient écoulés depuis la convocation de Makima. Enfin arrivés sur les lieux
                de la chasse aux démons, Denji et Power, à bout de souffle, s’assirent dans un coin herbu.

            — Pourquoi il a fallu que je vous charrie jusqu’ici, sérieux ? D’accord, on n’est pas dans
                votre zone de patrouille habituelle, mais vous êtes pas non plus des mômes ?

            Derrière eux, Aki Hayakawa rouspétait en fumant.

            — Bon, je mets les bouts. Surtout, vous avisez pas de décamper ou de faire une autre
                niaiserie du genre. Vous savez ce que vous risquez, le cas échéant.

            Denji et Power gratifièrent leur chaperon d’un regard mauvais :

            — Pas la peine de la ramener, on sait ! rétorqua Denji. J’ai promis à Makima que je ferais
                de mon mieux, alors je compte pas me tirer d’ici !

            — Ne pas avoir confiance en ses colocs, c’est vraiment pas chic, Chignon, renchérit Power.
            

            — Si vous voulez que je vous fasse confiance, commencez par vous comporter convenablement,
                soyez sérieux au boulot et ne faites pas honte à la Sécurité Publique.

            Sur ces mots, Aki tourna les talons et redescendit le chemin de montagne.

            — Qu’est-ce qu’il nous gave, çui-là…

            — Il a carrément un pète au casque.

            Médire sur le compte d’Aki aida Power à se sentir un peu mieux. Elle promena le regard au
                loin.

            Le vent circulait autrement mieux ici qu’à la ville. Une odeur d’herbe et de terre,
                familière depuis sa vie dans la montagne avec Nyaako, emplissait ses narines.

            Plus loin, par-delà un imposant portail envahi par le lierre, se dressait le manoir de
                style occidental où elle et Denji étaient attendus. Ses murs d’un blanc immaculé tranchaient avec la
                forêt en arrière-plan, à la fois vaste, dense et sombre. Le résultat produisait un contraste remarquable
                digne d’un tableau.

            Power eut l’impression d’abord confuse que le décor
                était en place.

            Comme si on l’avait monté exprès pour la grande détective, pour le génie de l’enquête
                qu’elle était…

            — Alors c’est ça, le “manoir” où les gens se sont volatilisés ?

            — Disparition. Mystère. Le terrain de jeu idéal pour le fin limier que je suis ! répondit
                l’hominidémone sur un ton enjoué.

            Denji reprit, l’air dubitatif :

            — Sinon… Je me pose la question depuis qu’on est partis : c’est quoi, ce look ?

            — Ça ne se voit pas ? Je suis la détective prestidigitatrice ! expliqua Power,
                guillerette.

            Elle inclina la tête pour attirer l’attention sur le petit haut-de-forme dont elle s’était
                coiffée, avant de pivoter sur elle-même, aux anges.

            — T’en penses quoi ? Pas vrai qu’il me va bien ? C’est Chignon Man qui me l’a acheté à
                condition que je nettoie la salle de bains pendant un mois.

            — Quoi ? J’hallucine !

            — Mwah ha ha ha ! Par contre, il peut se gratter pour le ménage, j’ai pas l’intention de
                jouer les boniches. De toute façon, maintenant que je l’ai, il est à moi !

            — Tu comptes casser du démon avec ça sur la tête ?

            — Makima a reconnu qu’il était parfait pour cacher mes cornes, vu qu’on est en dehors de
                notre secteur.

            — Pour ce que j’en dis, soupira Denji assis en tailleur à même le sol.

            Power leva un poing vers le ciel :

            — Mwah ha ha ha ! Une affaire ! Une détective ! Un assistant ! Du public ! Ça y est, tous
                les ingrédients sont réunis !

            — Pour les deux premiers, je veux bien, mais ton assistant, il est où ?

            — Ben, c’est toi !

            — Pardon ?!

            — Et le public qui va se prosterner à mes pieds, il est là-bas !

            Elle désigna fièrement le portail du manoir, devant lequel une dizaine d’hommes étaient
                assemblés.

            Il s’agissait sans doute des Devil Hunters du privé dont Makima avait parlé, mais
                l’hominidémone ne voyait en eux que les témoins du moment grandiose où elle éluciderait cette affaire.
                Leur rôle se limiterait à offrir un tonnerre d’applaudissements à l’illustre détective Power.

            — Hé, vous, là !

            Un des Devil Hunters, l’air peu amène, se détacha du groupe pour venir à leur rencontre.
            

            Habillé en survêtement de la tête aux pieds, il était équipé d’un long sabre japonais.

            — Moi, c’est Kenzô. Je ne vous ai encore jamais vus. Ne me dites pas que vous êtes Devil
                Hunters, vous aussi ?

            Main plaquée sur la hanche, Power bomba le torse pour répondre :

            — Oh que si ! Tu as devant toi la grande détective Power !

            Kenzô crut avoir mal entendu.

            — Et lui, c’est Denji, mon assistant.

            — Pourquoi je serais ton assistant, d’abord ?

            Le Devil Hunter perdit aussitôt patience ; ses traits se durcirent et il explosa :

            — Vous… Vous vous payez ma tronche ? De quoi des gamins dans votre genre seraient
                capables ?

            Denji se mit lentement debout, braquant sur l’homme un regard de braise :

            — Je sais pas d’où tu sors, vieux, mais nous, on va faire notre job proprement, alors un
                conseil, détends-toi la nouille.

            — Ouais, il a raison, vieux.

            — Je… J’ai que vingt-cinq ans ! protesta le dénommé Kenzô en agitant nerveusement les
                poings. Bon, écoutez-moi bien, on n’est pas au bac à sable ici, alors tâchez de ne pas nous mettre des
                bâtons dans les roues ou vous vous en mordrez les doigts ! jeta-t-il avant de s’éloigner à grandes
                enjambées.

             — C’est quoi son problème, à lui ?

            — Laisse, il fait partie du public.

            Power avait à peine achevé sa phrase que, lentement, la porte en métal de la bâtisse
                s’ouvrit en grinçant sur ses gonds.

            Le grondement suraigu fit à Power l’effet d’une fanfare annonçant le début d’une scène
                d’action – peu à peu, l’euphorie s’empara d’elle.

            Or, sur le pas de la porte, à mille lieues des films qu’elle s’était faits, se tenait un
                homme d’âge mûr qui n’avait plus que la peau sur les os.

            Celui-ci inclina respectueusement la tête devant les Devil Hunters :

            — Bonjour, et merci de vous être déplacés d’aussi loin. J’espère que vous pourrez me venir
                en aide.

             

            ***
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Accompagné du démon Pochita, le jeune Deniji travaille en tant que Devil Hunter pour rembourser ses dettes.

1l méne un quotidien de misére jusqu’a étre finalement trahi et assassiné par son employeur. Mais par un
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la puissance est sans pareille. Lorsque I'entité refait surface, Denji I'affronte mais se rend bientot compte que tout
n'était qu'une vaste machination dont lui-méme est la cible...
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DENJI

Depuis qu'il ne fait plus qu'un avec Pochita,
ce jeune homme est devenu le démon-
trongonneuse. Naif, franc et déterminé,

il est amoureux de Makima, premiére
personne a |'avoir traité en humain.

S
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<’ POCHITA

En offrant son cceur a Denji, ce
démon-trongonneuse est devenu
une part intégrante de son corps.






OEBPS/Fonts/BebasNeueBold.ttf


